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d'une coulee, on a 1'impression que les coussins sont des sacs un peu aplatis complete-
ment isoles les uns des autres. Sauf cas exceptionnels, cette impression est inexacte;
comme l'ont suggere Lewis (1914), puis Rittmann (1958), les coussins sont en fait
relies les uns aux autres Or l'examen des affleurements plus ou moins paralleles ä

la surface des coulees montre que ces liaisons sont encore plus importantes que les

« cols » de lave mentionnes par les auteurs que nous venons de citer. En effet, en
seconde approximation, on a 1'impression que les coussins sont des sortes de boyaux
enchevetres et partiellement anastomoses; 1'individualite apparente dans le plan
vertical s'evanouit

Quel est le degre d'anastomose d'une coulee? Pour 1'instant, ll est difficile de

se prononcer sur ce point, seules des etudes stereologiques plus poussees permettront
de le faire. Comme hypothese de travail, on peut imaginer qu'il se formait, dans les

conditions particulieres ä l'epanchement de certains basaltes subaquatiques, des

sortes de tubes sinueux ä paroi dejä consolidee et isolante dans lesquelles la lave

restait encore fluide et susceptible de circuler. Ces tubes se divisaient en deux ou en

trois au fur et ä mesure de l'avance de la coulee, chaque coussin en engendrant plu-
sieurs autres Ainsi s'expliquerait que la lave ait pu rester fluide jusqu'ä une distance
considerable de la bouche d'emission dans un milieu aussi « refrigerant» que l'eau
des fonds oceaniques Les empilements de coussins seraient ainsi plutot des amas
de boyaux rappellant en cela certaines laves cordees appelees, au reste, «Gekröselava

», « laves en intestins » par les auteurs allemands.

Laboratoire de Mineralogie
Universite de Geneve

Manuscrit re?u le 16 decembre 1965
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H. LOUBAT et P. ANTOINE. — Sur l'extension des laves en coussins dans la

region du Petit-Saint-Bernard (frontiere franco-italienne).

A l'W de la « zone du Petit-Saint-Bernard » se presente une unite geologique
remarquable dont l'origine tectonique reste incertaine: cette « zone du Versoyen »,

inseree entre des festons briangonnais et subbrian?onnais, se caracterise par l'abon-
dance de roches eruptives et metamorphiques.
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En 1964 des laves en coussins avaient ete identifiees vers l'extremite SW de ce

massif Mais les roches vertes dans leur tres grande majorite ne livraient pas le secret

de leur nature premiere
Ces ophiolites metamorphiques se presentent en enormes masses, vaguement

lenticulaires, longues de plusieurs centaines de metres La roche appartient au facies

« greenschist », est assez claire, plus ou moms grossierement grenue, bien homogene
et legerement onentee Un examen microscopique sommaire montre sur un fond
d'albite recristallisee une amphibole aciculaire vert clair donnant sa legere orientation

k la roche, des mineraux plus ou moins colores appartenant ä la famille de

l'epidote, du leucoxene et d'abondants amas chloriteux Ces grandes masses

rocheuses sont separees les unes des autres par des niveaux Continus, epais de

quelques metres, constitues de schistes noirs de types varies et d'une roche blanchatre

a grain tres fin Dans ce derrner type, le microscope revele l'albite et surtout une

variete de la famille de l'epidote, incolore, k birefringence basse La monotonie de

la trilogie: roche verte, schistes noirs, roche blanche, n'est rompue qu'ä la Pointe-
Rousse, gros massif ecaille de gneiss et de quartzites, en quelques pointements de

serpentine, et enfin par le facies glaucophanitique de la Pointe-du-Clapey Les coulees en

coussins decouvertes auparavant ne constituent qu'une part infime de cet ensemble

Quelques observations realisees au cours de l'ete 1965 nous permettent d'eclair-
cir un peu le probleme de ces roches vertes En effet, nous avons eu la chance de

rencontrer en plusieurs endroits des laves en coussins ä peu pres intactes et tres
spectaculaires Ces affleurements sont d'assez petite surface et repartis capricieuse-
ment dans toute la zone du Versoyen, excepte ä ses confins SE

La plus interessante et la plus etendue de ces zones conservees est situee en

Italie, k 450 m environ k l'W du sommet de la Pointe-Rousse, ä une altitude moyenne
de 2630 m (Leuille topographique «La Thuile», 1/25 000) Signalons. parmi
d'autres affleurements, les berges d'un petit etang ä 800 m au NW de « Tormotta»
(meme carte), ou encore les blocs eboules que l'on trouve dans le vallon situe ä l'W
des Aiguilles-de-Beaupre menant au Mont-Miravidi, ä partir de l'altitude de 2410 m
(Leuille « Bourg-Saint-Maunce » n° 4, 1/20 000

Ces «pillow lavas» ont souvent une structure particuliere: les coussins, de

section ovale et de dimensions mediocres (le grand diametre est souvent inferieur
ä 1 m), se brechifient selon des systemes de fissures radiaux et concentnques Mais le

terme de breche est en realite impropre: en effet, les elements de la taille de grosses
miches de pain, sont de forme ovaloide et miment les coussins eux-memes; la chlorite

qui emballe largement les grands coussins mitiaux, garnit egalement les fissures, et

ainsi enveloppe des fragments; ces especes de coussinets possedent apparemment
les zones concentnques des « pillows » classiques. Le beau massif situe pres de la
Pointe-Rousse permet un examen tres complet de ce mode de subdivision. Ajoutons
qu'un certain nombre de grands coussins ont leur coeur evide, partiellement rempli
de chlorite Signalons aussi que les amas de chlorite sont souvent garnis de « mouches»
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blanches que Ton pourrait prendre pour des varioles normales, mais qui sont plus

probablement secondaires.
Ces roches effusives bien conservees sont entrelardees de lambeaux de schistes

noirs. Les schistes enchässent souvent des elements diabasiques anguleux dont la
dimension est extremement variable. On peut observer de minces filets d'une roche

blanche, tres finement grenue, au contact entre les schistes et les coulees volcaniques.
Le sommet du Mont-Miravidi, point culminant de la zone du Versoyen, est constitue

par ce type de schistes avec breche ä elements de forte taille.

Pourquoi ces phenomenes sont-ils restes aussi longtemps inaper?us La discretion

de ces affleurements est due d'abord ä leur surface assez modeste, et ensuite ä

ce qu'ils passent lateralement et tres rapidement ä la roche verte compacte: il est

possible de cötoyer des « pillows » intacts, et de ne voir ä ses pieds qu'une roche

metamorphique assez grassiere et absolument homogene. II y a plusieurs cas demons-
tratifs ou Ton peut suivre, en l'espace de quelques metres, 1'« evanouissement» des

coussins: au debut bien differencies, ils perdent la zonation concentrique, voient se

« diluer » et disparaitre leur matrice chloriteuse, et finalement se fondent en une
roche compacte, decrite plus haut. 11 faut souligner ici que ce n'est pas du tout dans

une intense lamination que la roche volcanique perd son aspect primaire.
S'etant habitue ä ce phenomene, l'observateur remarquera desormais frequem-

ment, dans toute la region, des formes dejä bien indurees mimant des coulees en
coussins. T1 est permis d'esperer que l'etude de l'induration et de l'homogeneisation des

coulees s'avere interessante sur les plans petrographique et geochimique; on pourrait
essayer, par exemple, d'etablir le schema de la redistribution des elements chimiques.

Pour leur part, les schistes noirs et les niveaux blancs ä grain fin, typiques des

ophiolites metamorphiques massives de notre region, paraissent correspondre ä une
evolution des lambeaux de schistes ä breche diabasique et des filets leucocrates
presents au sein des coulees intactes. II nous semble que la nature reelle des schistes noirs
de ce type pose un probleme, leur origine sedimentaire n'etant pas evidente.

Finalement, la repartition des indices ä peu pres surs de coulees volcaniques
se fait capricieusement sur la plus grande partie de la zone du Versoyen. Nean-
moins, la region baignee par le ruisseau de Beaupre, au SE du massif, parait avoir
atteint un point d'induration avance, tel que les structures « fantomes » n'ont pu
y etre decelees. Cette distribution des affleurements de lave nous incite ä formuler
l'hypothese selon laquelle la quasi-totalite des roches vertes du Versoyen (nous ne

pensons pas aux serpentines est de nature primaire effusive. Cette idee est auda-
cieuse, au moins en ce qui concerne les fades du Clapey et de Beaupre oü, cependant,
nous croyons pouvoir rechercher des roches genetiquement tres proches des coulees
elles-memes. Quoi qu'il en soit, la variation du degre de metamorphisme en des

espaces relativement tres reduits constitue egalement une des enigmes petrogra-
phiques les plus troublantes de la region.

Institut de Mineralogie.
Geneve.
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Manuscrit re?u le 23 decembre 1965.

E. COGULU, M. DELALOYE et R. CHESSEX. — Sur l'äge de quelques roches
intrusives acides de la region d'Eskisehir (Turquie).

1. Introduction

Nous presentons dans ceite note quelques resultats obtenus sur les zircons de

roches plutoniques acides provenant des regions de Mihaliggik, Sivrihisar et Sögüt,
etudiees par Tun de nous (E. Cogulu) dans le cadre de son travail de these.

Les methodes geochronometriques qui ont ete utilisees sont Celles du « plomb
total» et des « degäts d'irradiation » (radiation damage method). Pour tout ce qui
concerne les principes et les limites de ces methodes, nous renvoyons le lecteur aux
publications de A. Buchs et al. (1962) et de R. Chessex et M. Vuagnat (1961).

Rappeions simplement qu'il s'agit de methodes d'exploration. Leur precision ne

peut etre comparee ä celle des methodes isotopiques mais eile est neanmoins
süffisante, le plus souvent, pour confirmer ou infirmer certaines hypotheses.

Ces recherches ont re?u l'appui du Fonds national suisse pour la recherche

scientifique.
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